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[ Texte)
So there is a tremendous difference between peace research 

and medical research, because of the existence and non­
existence of an infrastructure, which serves as a conduit from 
science to application.

So I believe the chief products of peace research should be 
materials for public education, and that is the point. If this 
research is disseminated so that more people know about the 
kinds of conditions that make for war, then more people know 
about what creates tensions between nations, and more people 
are freed from the kind of superstitions that are rampant in the 
area. You would be surprised, you would be astonished at how 
much pure superstition there is in the area that is related to 
war and peace.

Mr. Munro (Esquimalt—Saanich): You jumped from the 
specific of weapons to the publication of knowledge about what 
weapons can do.

Mr. Rapoport: Yes, publications about knowledge about 
what weapons can do is certainly part of it, absolutely. This 
has to do not only with peace research, but also with peace 
education.

Mr. Munro (Esquimalt—Saanich): In other words, change 
people’s minds.

Mr. Rapoport: Hopefully, englighten.
Mr. Munro (Esquimalt—Saanich): Religions have been 

trying that for thousands of years.
Mr. Rapoport: Obviously, not very effectively. Obviously, 

other methods are needed.
You see, the emancipation from superstitions has happened 

before. In matters that have to do with health and disease and 
everyday affairs and so on, not very many people succumb to 
superstitions. There is still superstition rampant, of course, but 
when we have an epidemic we do not beat the drums.

Mr. Munro (Esquimalt—Saanich): We do not, but others 
do.

Mr. Rapoport: Yes, of course, but I say, enlightenment is 
possible. In certain areas, enlightenment is possible, and what 
we seek is enlightenment in this particular area.

Coming back again to the point I wish to make, one of the 
very important products of peace research is not prescriptions, 
because there is no infrastructure for applying these prescrip­
tions, but materials for education. My own research, for 
example, has to do with experiments with the assimilation 
game. Now, the results of these experiments are worthless, as 
far as applications are concerned, for prevention of war. 
However, what it does show—it points up certain aspects of 
foreign arms races that may be quite obvious, but the experi­
ments make them very dramatic. I would like to give an 
example.

I once witnessed an experiment where a dollar bill was 
auctioned off for $3.40. It was done as follows: the rules of the 
auction were that the highest bidder, of course, got the dollar,

[Traduction]
Donc, c’est cette question de l’infrastructure qui est 

différente entre la recherche médicale et la recherche pour la 
paix. Il faut tout un dispositif pour que la science soit mise en 
pratique.

Donc, les principaux produits de la recherche pour la paix 
doivent prendre la forme de documents pour l’éducation du 
public. Si les résultats de la recherche sont diffusés et qu’un 
plus grand nombre de personnes sachent quelles sont les 
conditions préalables de la guerre, alors, elles savent ce qui 
crée les tensions entre les nations, elles sont débarassées de 
toutes les superstitions qui ont été répandues à ce sujet. Vous 
seriez estomaqués de savoir à quel point la pure superstition 
existe encore dans le domaine de la guerre et de la paix.

M. Munro (Esquimalt—Saanich): Vous avez abandonné 
l’idée d’un remède spécifique aux armes pour adopter celle de 
la publication des connaissances sur les effets possibles des 
armes.

M. Rapoport: Les publications, les connaissances sur les 
effets possibles des armes entrent certainement dans la 
solution. Ce n’est pas seulement une question de recherche 
pour la paix mais également une question d’éducation pour la 
paix.

M. Munro (Esquimalt—Saanich): Vous cherchez à 
convaincre les gens.

M. Rapoport: À les éclairer.
M. Munro (Esquimalt—Saanich): Les religions essaient 

depuis des milliers d’années.
M. Rapoport: Sans beaucoup de succès, semble-t-il. Il est 

évident que d’autres méthodes doivent être utilisées.
Ce ne serait pas la première fois que les gens se libéreraient 

de leurs superstitions. Les gens ont réussi à le faire déjà pour 
ce qui est de la santé et de la maladie, pour ce qui est de leur 
vie quotidienne. Les superstitions n’ont pas été éliminées 
totalement, mais elles n’ont plus la même ampleur qu’aupara- 
vant à ces niveaux.

M. Munro (Esquimalt—Saanich): Nous n’en avons pas, 
mais il y en a d’autres qui en ont.

M. Rapoport: Je pense qu’il est possible de les éclairer. Il me 
semble que c’est ce qui est indiqué.

Je reviens à ce que je disais et qui est très important, les 
produits de la recherche pour la paix ne doivent pas être 
considérés comme des ordonnances médicales, parce qu’il n’y a 
pas d’infrastructure pour l’administration de ces ordonnances. 
Il n’est possible que d’éduquer les gens. Ma propre recherche 
consiste en des expériences sur l’assimilation. Il est évident que 
les résultats de ces expériences ne peuvent pas être appliqués 
pour la prévention de la guerre. Ils permettent cependant de 
mettre en lumière des aspects fort intéressants de la course aux 
armements. Sous ce rapport, les expériences peuvent être fort 
spectaculaires. Je vais vous donner un exemple.

J’ai été témoin d’une expérience où l’on a réussi à vendre à 
l’encan un billet d’un dollar pour $3.40. La règle de la vente 
aux enchères était que le dernièr enchérisseur obtenait


